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Importantes découvertes pour les diabétiques

Des recherches faites au Canada ont con-
duit à des résultats qui amélioreront de E
beaucoup la vie des diabétiques.

Insuline synthétique fabriquée à Ottawa
Un des généticiens les plus éminents du
Canada, le Dr Saran Narang, a mis au
Point une technique révolutionnaire pour
reproduire des gènes d'insuline humaine
en éprouvette, après quoi il les transfor-
mera en bactéries et les programmera
Pour transformer les bactéries en minus-
cules usines d'insuline.

Les gènes synthétiques fabriqués par le
Dr Narang seront gardés dans le labo-
ratoire à sécurité maximale du Conseil
national de recherches. Ces gènes pour-
raient assurer aux diabétiques une réserve
suffisante d'insuline, d'ici 1985.

Environ 500 000 diabétiques cana-
diens dépendent de l'insuline animale
Pour survivre. Cette insuline provient du
Pancréas de porc, de mouton et de boeuf.
Ces animaux sont la seule source d'insu-
line et les fournisseurs ont peine à répon-
dre à la demande.

Selon le Dr Narang, l'insuline animale
n'est pas idéale pour les humains parce
que la structure chimique de la protéine
est légèrement différente de celle que
Produit le pancréas humain. Les gènes
synthétiques, par contre, ont la même
structure que les gènes humains, et com-
Manderont aux bactéries de produire des
'nolécules d'insuline humaine, dit-il.

Originaire de l'Inde et âgé de 45 ans, le
Dr Narang a déjà fabriqué les trois gènes
lécessaires pour obtenir l'insuline. Cette
Partie du travail a été faite à l'Université
0 rnell, à Ithaca, N.Y., mais la transfor-
n1ation des gènes en cellules de bactéries
'oit commencer au cours de l'été dans le
aboratoire de "clonage" du Conseil na-
onal de recherches.

Ce laboratoire de trois pièces abritera
gPalernent plusieurs autres concoctions à
.e]lule unique. Dix scientifiques et
eurs 22 assistants élèveront et assemble-
onlt de minuscules usines cellulaires.

a8 un article de la Presse canadiennel'blié dans Le Droit du 25 mai 1979.
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Schéma du dispositif d'implantation. On
peut voir: (A-B) les orifices d'entrée et de
sortie que l'on relie à une artère; (C) le
tube capillaire semi-perméable qui devient
le prolongement de l'artère lorsque le dis-
positif est inséré; (D) les ilots de
Langerhans situés dans le disque et bai-
gnant dans le milieu nourricier (E).
recherches du Canada, ces laboratoires
ont implanté dans l'organisme déficient
non pas un pancréas complet mais simple-
ment les cellules responsables de la forma-
tion de l'insuline, les îlots de Langerhans.

Pour que de telles parcelles d'organe
puissent survivre et résister au rejet, le
Dr Anthony Sun a eu l'idée de les placer
dans une capsule remplie de bouillon
nourricier. Cette capsule implantée sous
la peau et branchée à un vaisseau sanguin
est dotée d'une membrane à perméabilité
sélective qui laisse passer les substances
nutritives et les hormones de régulation
de l'organisme. Par contre, elle bloaue le

Castor et fleur de lys

Le premier ministre français,
M. Raymond Barre, recevait le 7 juin
quelque 50 jeunes Français et Canadiens,
âgés d'une dizaine d'années. La visite
avait lieu dans le cadre d'échanges intitu-
lés Castor et fleur de lys, initiative parrai-
née par M. Barre et l'épouse du maire de
Montréal, Mme Drapeau.

L'opération Castor a nermis à 27

effectuent actuellement
France dans le cadre de
de lys.

Les enfants, en costui
ont effectué quelques <
premier ministre auquel
ceinture fléchée du Qué
mier ministre a conduit!
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